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sAuec Prinilepe de fa Majefté, 


| 
\ 


mnetnetoes 
: ee RE 


à fase O vi S parlag race ds Dieu 
Li Dee Roy de Ha bRde Nauarre, 
 (ODEE A vous prefens & à venir, Sa 
*” Jut. Nous nouseftions pro 
mis ipdepüis le traicté fait en noftre ville 
defainéte Menchouft,lers.iour de May. 
mil fix cens quatorze, que le Duc de Ne- 
uers touché du regret qu'il deuoit fentir 
 d’auoirle premier leué les armes contre 
nous, & par la futprile de nos ville, & 
Giddclle de Mezieres , commencé le 
trouble quiauoitalors fé en ceRoyau- 
me, & obligé outre fon deuoir par le fa. 
uorable traitement , & les graces &: 
 biens- faits qu'il a con e de nous, de 
meurcroit à iamaisen la fidelité & obaite 
fance qu'ilnous doit, felon les protcftas 
tions ax 4] nous en a fouuent faictes: Et 
: A 


Dette 


pour cefte cafon tt nous aurions dite | 
mulé pluñeurs exceds , OUtrages, & vio- . 
lancés faites à aucuns de nos Officiers, 
au mefpris de. noftre authorité, &. 
{candale public de nos fubies, & au- 
tres actes qui meritorent vne fa pu- 
pition:Maisil auroit commencé durant 
noftre voyage de Guyenne, & la gœuer- 
re quinous FA faiéte en mefme LEP, | 
à nous faire cognoiftre qu'il continuoit 
en fes mauuaifes volontez. Car voyant 
qu'il feroit peu aflifté s’il ne trouuoit 
moyen de fe preualoir dc noftre no & 
authorité, il nous auroit requis de luy 
oétroyer dus comimifhons pour leuer. 
des œens de gucrre quand nous le luy 
ordonnerions , lefquelles nous ne luy 
voulufnies robe {ur l'afleurance qu'il | 
fous donna d'en vfer de cefte forte, & 
puis s'en feruant contre fa promelle & 
noftre intention, ilauroit fai des le- 
uecs fans atietidré noftré ‘commande- a 
nent, & en beaucoup plus grand nom- 
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bre que lefdiétes commiflions ne por- 
toient: auroit tenu toutes ces trouppes à 
la ruine de noftre pauure peuple, fans les 
employer à noftre feruice,&mefmes en 
auroit fortifié noftre Coufin le Prince 
de Condé, vne partie d'icelles s'eftant 
jointes aux fiennes lors qu'il pafla la ri- 
uiere de Loire,ce qu'il n'euft{peut éftre) 
peu faire, fans les bafteaux, qui à la fa 
ueur dudit Duc de Neuers defcendirent 
a Bony,de Neuers&; de la Charité, & fa- 
ciliterent ce pañlage qui a eftécaufe de 
tarit de maux en ce Royaume. Neant- 


_ moins nous n’aurions encores voulu 
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en Allemagne,de laquelle s’eftant char 
gé,ilpritcogé de nous fur la fin du mois 
d’Aouft dernier pour s'y en aller, mais 
ayant fceu par les chemins que nous 
nous eftions afleurez de la perfonne de 
noftre Coufin le Prince de Conde ,ilfs 
feroit de luy mefme arréfté en noftre 
prouince de Champagne, &nous auroit 
cfcript deslettres fur ce fubjeét : par lef- 
quelles nous tefmoignant ouuertement 
fa mauuaife volété, & le peu d’eftat qu'il 
faifoit de noftreauthorité,il demandoit 
d’eftre efclarcy des raisos qui no’ auoiét 
meu à prendre cefte refolution : auroit 
eu de grandes comunications auec ceux 
+iqui en mefme temps s'eftoient retirez 
aSoiffons, & fembloient fe preparer à 

_ prendre les armes contre nous, & pour 
cftre plus proche d’eux feroitreuenu en 
noftre ville de Reims ( outre laquelle il 
cftoit ia paffé) &ayantaflembléles ha- 
bitans, leur auroit faiét entendre qu'il fe 
refoluoir de faire leuer fix censcheuaux, 


&t quatte mille hommes de picd,propo: 
fant aux efleuz d’impoler vne partie de 
la fomme neceflaire pour l'entretene- 
ment de ces troupes: cé qu'ayans refufé 
de faire fans noftre commandement, il 
leur ofit d'aduancer l'argent pourueu 
qu'ils confentiflent à ladite leuce, dont 
s'eftans encores excufez , & remis aux 
Treforiers de France eftablis en noftre 
ville de Chaalons, il diét qu'il vouloital- 
ler en ladite ville pout faire effectuer 
cefte propofñition, & y enuoya deuant 
quelques vns des fiens qui demandoiét 
logis PR cens cheuaux, prirent 
deux hoftelleries proclies des deux prin: 
cipales portes de ladite ville, & voulurét 
(contre lacouftume) marquer les mai= 
{ons des Chanoines, difansenauoir be 
foing pour dès Seigneurs de qualité qui 
Ty deuoient venir trouuer:ce qui mit les 
babitans d’icelle en telle apprehenfion 
defa venuë , que d'eux mefmes ils en- 
.Hoyerent prier lefieur deVaubecour qui 


à 
em re 


venoit nous trouuer aucc fon Regitnér da 
de ne sefloigner d'eux pour quelques 


iours, d'autant qu'ils craignoiét d’auoir 


: befoinde fonafliftance, & fe iugeoient 


eftre en grand perik. Surquoy ayat vou- 
lu pourucoir leur (eureté,comeileftoit 
neceffaire nous auriôs ordonné au Côte 
de Trefimes ; Gouuerneur de lädite ville 
& aufdits habitans, que filedit Ducs y 
prefentoit fans commandemét de nous, 
ils differailent del'y receuoir iufqhesàce 
qu'ils euflentautréaduis de noftre part; 


 deforte que ledit Duc de Neuers perfi- | 


ftanten la refolurio qu'il auoit prife d'y 
allerauroit efté prié des’en abftenir,dot 
nous aÿant fai plainéte , nous luy au- 
tionslibrement declaré les occafions de 
foupçon & desfance qui nous auoient 
meuà donner cet ordre: mais au lieu de 


les faire cefler, come il eftoit en fon pou: : 


uoir , il ft publier &enuoya par toutes 


les villes de ladite prouince, & encores 


plusloing, mefmes en celle-cy, &iut- 


ques 
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ques en noftre Cour,des coppies impriz 
mees des lectres qu'il nousauoit efcrités 
fur ce fuject, auec d'autres dontilles ac- 
compagna , par lefquelles il s’'efforçoit, 
non feulemét de faire prendreen mau- 
uaife part ce qui s’eftoit faict en cela par 
noftre commandement : mais aufh de 
_blafmer & defcrier la conduiéte denos 
affaires, & d'en donner definiftres im- 
preflions aux peuples, & auffi toft feroie 
party denoftre ville de Reims, craignät 
que les habitans allarmez des propofi- 
tions qu'il leur auoit faictes, & excitez 
parle foing qu'ils ont coufiours eu de fe 
mainteniren leur deuoir, &' par ce qui 
s’eftoit pañleà Chaalons,le contraignif- 
fent d’en fortir. Mais quelque temps a- 
pres voulant, comme il eft vray fembla= 

le, efprouuer fi ces mauuais bruits qu'il 
auoit Ék courte, & les artifices dont il 
auoit vié pour refroidir & defbaucher 
| Jesaffections de nos fujecs,auec les pra- 
D CPCESPRERT 
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{oientcontinuellement dans ladite vil. 


le; luyauroient profité enuers les habi- 
tans d’icelle, ils’en feroit approché, & la 
Duchefle de Neuers fa femme s’eftanc 
aduancée pour luy en preparer & afleus 
ser l'entree (bien que ce fut foubsautre | 


ce, « 


_pretexte Jelle fe feroit prefentée le xiiij.. 


jour de Nouembre aux portes de ladite 


ville, où arriuantelle auroit comman- 


=} 


dé @ainfi que peu auparauant vn dés fiés 


auoit ia faict de fa part) au Lieutenat de 
ville, &- autres habitans qui yeftoient,, 
de Fe faifir de la perfonne du Marquis 


de la Vicuuillenoftre Licuteant general 


augouucrnement de ladite ville, desi iu- 
 rifdictions qui en dependent, & du Du-- 
ché de Rethelois: Ec fur ce qu xl l'auroic 


price. defe retirer ,luy difantne la pou- 
uoir, laifer entrer en ladiéte ville, elle 
auroit vlé enuers. Juy. de. plüfieurs | 


| menaces & injures,nonobftant quil fut 


en la function defa charge, énlaquelle 
il al honneur de Tepre ter noftre Pers 


nt pu us ame 


fonne, & qu'illuy euft declaré qu'ilexe- 
cutoit noftrecommandement:Ce qu'il 
eftoit obligé de faire d'autant plus exa- 
tement qu'il y auoit des gens deguerre : 
non aduoïüez, finon dudit Duc de Ne: 
uers aux enuirons de ladite ville, & que 
lon y auoit veu peu auparauâr quelques 
_ Chariots chargez d'armes, petards, ef: 
chelles,& autreschofes femblables.mais 
ledit Duc de Neuers non content du 
mauvais & indigne traictement que le- 
dit Marquis de la Vieuuille auroitreceu 
en nous feruant & faifant fon deuoir en 
cefte occafion, Il auroit le lendemain 
fait furprendre fa maifon de Sy par stad 
nombre de foldats, & yauroic eftably 
garnifon, & quelquesiours apres fur ce 
qu'il auroic fceu le iufte mefcontente 
ment que nous eh auions, penfant d'vn 
foible pretexte couurir cefté induëen! 
treprife., il auroit faict faire vne faifie 
féodale; dot la forme mefme &les ter 
mes intonfiderez dequoy vient fes off 
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ciers ,eftoient aufh cotraires que l'effet : 
‘à nos droits fouuerains, & au refpect qui 
nous eft deu. Dequoy cftans aduertis, 
nous depefchafmes vers luy vn exempr 
des Gardes de noftre corps pour faire re- 
tirer ladite garnifon (qui n’eftoit moins 
au mefpris de noftre authorité, qu’au 
reiudice dudit Marquis dela Vieuuil- 
k, & pour entrer & demeurer de noftre 
parten ladite maifon: maisledir Ducde 
Neuers lauroit renuoyé, fans pour ce 
voyage nous faire rendre aucune obeil- 
fance, & au contraire auroit tenu audit 
- Exempr, & aux Archers qui l'accompa+ à 
gnoient plufieurs mauuais langages co 
tre le refpect qui nouseft deu, & à la 
Royne noftre tres-honoree Dame & 
mere, & entreautrés qu'ils eftoient fouz 
la baguette, qu'il n'y eftoit plus, n'eftant 
plus a la Cour, & qu'il efperoit qu'ils en 
{croient dehors dans trois mois, & qu'il : 
yroit auec vinot-mil hommes au deuât 
du fieur de Praflain commandant nos 


ie Le 4 D 
forces dans fadite prouince : en fuitre 
defquels il eft venu aux effects, car il a 
faict faire fous fon nom, & fans ordre 
ny Commiflion de nous,contre les loix 
&. ordonnances anciennes de noîftre 
Royaume, & nos declarations & defen- 
_ fes nouuellement publices, des recher- 
ches & leuées d'hommes däs ladite pro- 
uince, leur donnant àentendre que c'e- 
ftoit pour noftre feruice, & ce par les 
fieurs d'Aubilli Capitaine de Charle- 
uille:de Selles, Cappitaine denoftre vil- 
le de Rethet:la Chapelle fils du Capi- 
taine de la Citadelle de Mezieres: Boif- 
jardin Capitaine des gardes dudit Duc, 
& plufieurs autres par luy praticquez, 
fes complices & adherans,qui non feu- 
lementen ontmis grand nombre dans 
nofdites villes de Mezieres & Rethel, & 
- dans la Cafline, Chafteau porcien, Ri- 
checour, & autres maifons,mais ont paf- 
fé jufques là d’en faire entrer par furpri- 
_déle premier iour du mois de Decembre 
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dernier en noftre ville de fairiéte Mene: 
houft, au grand regret des habitans qui 
eftans tres-affectionnezà noftre feruice, 
& ne pouuans fupporter d'eftre con: 
trainCts par cefte violanceà y manquer, 
ontabandôné leurs demeures, & fe font . 
retirez ez villes voifines, & mefmes en 
quelques vnes hors denoftre Royaume 
cnnombre de trois ouquatrecens, qui 
euflent efté fuiuis de plufieurs autres f1 
dite ville n'euftefté remifeen noftre 
obeyflañce, comme elle fut le26. dudit 
mois,auquel iour ceux qui y eftoient de 
la part dudit Duc, en eftans fortis, l'on 
vit qu'ils eftoiét pres de cinq cens hom2. 
mes de ouerre, qui fe retirerét à Rethel 
& à Mézieres aucc ceux qui y cftoient 
auparaduant,& que l'on y leue,&enrool- 
le encores tous les iours ouuertement. 
Mais comme depuis que l'on a vne fois 
formé les yeuxau réfpeét & au deuoir, 
lescrimies vont toufiours croiflanc, &la 
defobeyflancen'a plus de bornes, ledic 
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ES. 
Duc de Neuers a encores entrepris dal 
uantage, car il a fait entrer des gens de 
guerre cftrangers dans noftre Royaume, 
& entre autres a receu. depuis peu de 
jours en noftredite ville de Mezieres 
hombré de Liegeois,. conduits par vn 
nomme Galopin habitant de Charle- 
uille, qui. doiuenteftre fuiuis de plus ot& 
des trouppes, yayant des gens exprés en 
Liege qui afleurent des hommes de f2 
_ part,ainfique failoit le Baron de Per- 
- ché, lors qu'ilya cité tué, & ce peüdant 
ladie Duc de Neuers achete de tous co— 
{tez grand. nombre de cheuaux, & faict 
trauailler publiquement, & par coruées 
& contraintes ; dontil enuoye aux ha- 
bitans des parroiffes les mandemens fi= 
nez de luy, aux fortifications. defdires |. 
villes 8 de! Chaftcau-porcien, & Riche; 
cour, & qui plus eft faict ruiner. pour cét 
| che l'vn des Fauxbouros de Mezicres 
où habitoient grand nombre de nos 
L peure ! fubicéts, auec c telle audace sta 
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mefpris de noftreauthorité, que pourla 
maintenir & arrefter le cours de ces en 
creprifes & defobeiffances, nous fom- 
mescontrainéts d'yemployerles moyés 
que Dieu nousa misen main pour les 
reprimer, & ranger au deuoir ceux qui 
s'en departent. Aquoy ne voulans tous 
tesfois nous refoudre que le plus tard 
qu'il nous feroit poflible, &auccgran- 
_ de cognoiffance de caufe, nous aurions 
enuoycil ya defiaquelquetempsenla: 
dite prouince les fieurs de Caumartin 
Confcilleren noftre Confeild'Eftat, & 
d'OrmeflonauffiConfeiller en noltredit 
Confeil, & Maiftre des Requeftes ordiz 
naires de noftre Hoftel pour informer 
de ces contrauétions à noldires ordon- 
nances & declarations,& entreprifesfai- 
es fur noftre authorité, & procedet 
contre les coulpables,efperans queleurs 

procedures feruitoient non feulement à 
efclarcir la verité , mais auflr à donner 

loifir &occafñonaudit Duc de fe reco- 
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-gnoiftre fuiuant lesexhortations &ou- 
uertures qui luy ont efté faictes à cefte 
fin de noltre cognoiffance & volonté; 
“encores que pour noftre dignité nous 
-n'ayons declaré que ce fut de notre 
part. Mais tant s’en faut qu'il ait fait fon 
profit denoftre patience &bonté,qu'au 
contraire, il s’eft engagé plus auanten 
fefdires entrepriles & delobeiflance, fai- 
fant à prefent faire des leuees de gens de 
guerre en Niuernois, & continuant plus 
ouuertement qu'auparauant celles qu'ik 
_auoitcommencées en Champagne: car 
nous fommes aduertis que depuis peu 
il a baillé de l'argent à plufieurs Gen- 
tilshhommes du pays& des circonuoifins 
pour faire des compagnies de cheuaux 
legers, & qu'ila tellement augmenté la 
garnifon qu'il auoit mife däs Retel,qu'il 
yaauiourd'huy plus de mille hommes . 
qui y ont n'agucres fait monftre pu. 
* bliquemét, & efté payez de fes deniers, 
_& afaiét prendre par aucuns de ladite 
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garnifon fous la conduite dudit Boif£- 
jardin Capitaine de fes gardes , & me- 
né prifonnier en ladite ville, le Preuoft 

rouincial de ladite prouince auec dix 
defes Archers, & vn Grefher qu'ils yre- 
tiennent encores.Il a aufli faict prendre 
vn habitant de Mezieres nommé Char- 
ot, lequel il auoit auparauant menacé 
plufieurs fois, fur ce que fon fils Con- 
{ciller au fiege prefidial de Rheims voy- 
oit le Marquis de la Vieuuille , &. 
nous feruoit auditlieu, & fait efcrire 
par ledit Charlot à fondit fils ( qu'il a 
penfé deuoir eftre vn des iuges du fieur 
de Mondeious prifonnier pour auoir 
porté les armes contre noftre feruice & 
_ nofditesOrdonnances) qu’il receura le 
mefme traitement dans la citadelle de 
Mezieres ou il eft retenu , que nos Of- 
ciers feront audit de Môdejous,comme 
s'illuy eftoit loifible d'empefcher qu'ils 
facentiuftice, & s'il pouuoit vfer dere- 
prefailleenuers nous: chofe queles fou- : 
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uerains ne font que tref-raremét les vns 
contre les autres. Tellement qu'il a pale 
fi auant que nous ne pouuons plus dif- 
ferer les remedes neceflaires en occafio . 
fi importante, & deuons aufhi declarer 
noftre volonté & intention furicelles, 
afin que ledit Duc ne puiffe par les pre- 
textes dont il effaye de pallier fa defo- 
beiflance &rebellio, deceuoir ceux qui 
ne feroient informez de la verité. A 
CES CAVSES SÇAVOIR FAISONS. 
 Qu'apres auoir fait veoir les informa- . 
tions faiétes par nofdits Commiflaires, 
&autres nosOffciers en noftredite pro- 
uince de Champagne, & mis cefte af- 
faire en deliberation en noftre Confeil, 
ou cftoient la Royne noftretres-hono- 
ree Dame & Mere, aucuns Princes de 
noftrefang, Autres Princes, Ducs Pairs 
Officiers de noftre Couronne, & autres 
principaux {cigneurs de noftredit Con- 
{eil, No vsauons diét, & declaré, di- 
fons & declarons par ces prefentes f1- 
US D 


20 

gnèes de noftre main, Jedi. Duc de 
Neuers & tous ceux qui ip afliftent ou af- 
fifteront en fa defobeiffance, adherent . 
ou adhereront à fes. deffeings, decheus 
de tous honneurs, dignitez, Eftats, Of- 
fices , pouuoirs , Gone chat 
ges, pentions , priuileges , &prerogati- 
ucs qu'ils ont de nous, ou des Roys nos. 
predecefleurs, & lesauonsreuocquer, & 
seuoquons dés à prefent, declarant ledit 
Duc, & tous fes don defobeiffans, 
rchelles petturbateuts durepos public, | 
.& criminels de leze Majefté, & comme 
-tels voulons qu'il {oit procedé contre 
eux, tant en leurs perfonnes, que biens, 
memoire & pofterité, enfemble contre 
tous ceux qui lafhfteront ou fauorie=. 
ront directement, ou indirectement. … 
MANDO Nsà tous Gouuerneurs & 
Licutenans seneraux de nos prouinces, 
Capitaines, chefs, & conducteurs de nos 
gens de. gucrre de leur courre fus, &à 
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cheuinsde nos villes de fe faifir de leurs 
perfonnes, sil fe trouuér enicelles pou 
les mettre en nosmains, & les pour{ui- 
ure par toutes lesvoyes&rigueurs denos 
ordonnarices faictes {ur fembiables cri- 
mes: faufneärmoins fi das quinzeiours 
apres la publication qui fera faicte des 

refentes en noftre Cour de Parlement, 
leditDuc nerecognoift fa faure,nenous 
vient trouuer pour s'acquiter cfeuel- 
lement & perfonnellement entre nos 
mains de ce qui eft de fon deuoir en no- 
ftreendroiét , & ne faiét retirer & fortir 
hors noftre Royaume les eftragers qu il 
y afai@ venir, licentier tousles gens de 
Guerre qui ont efté leuez, & olter les 
garnifonseftablies par luy , ou fes adhe. 
: ens,fans ordre ny commiflion de nous. 
sEr pour leregard des Gentils-bôommes 
& autres nos fubieéts, fi dans edit téps 
ils ne fe prefentét aux fieges de nos Bail- 
_ liages & Senefchaviflées, au reflort def 
quels ils font leur refidence pouren fai- 
Di. C ii 
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te declaration, & proteftation cnrepi- 
ftrec aux Greffes d'iceux,& ne fe depor- 
tent entierement de toutes actions & 
entreprifes preiudiciables à noftre au- 
thorité & {eruice, & à noftre ordonnan: 
ces , declarations & defenfes : auquel 
cas ledit Duc, &tousautres quil'aurot, 
aflifté demeureront exempts& defchar- 
gez despeines portées cy deflus, & {e- 
rontreceuzennoftre bonne grace. S1 
donnons en mandement à nos amez & 
feaux Confeillers, les gens renans nos 
Cours de Parlement , Baillifs, Senef-: 
chaux, ou leurs Lieutenans, & tous au- 
tres nos Jufticiers & Officiers qu'ilap- 
paitiendra, chacun endroiét foy, que 
ces prefentesilsregiftrét ou facent regi- 
ftrer, garder & obferuer felon leur for - 
me & teneur, & à nos Procureurs Gene- 
_raux defdites Courts, faire toutes pour- 
fuittes & diligences pour lexecution 
_d’icelles ; & faire punir & chaftier ceux 
qui y contreuiendront, Car telcftno. 
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fre plaïfir-En tefmoing de quoy nous 
auons fait mettre noftre feel à cefdites 
prefentes. Don NE àParisau moisde 
Januier, l'an de grace, mil fix cens dix= 

fepr, & denoftre Regne, lefeptiefme, 


] 


Signé, LOVIS. 
Etacofté vifa. on 
Parle Roy, …POTIER. 


Et feellee du grand {cel de cire verde 
en lacs de foye rouge & verde, 


_ Leuës publiees, € regiffrees, oy 
_ cerequerant le Procureur General du 
Roy, ordonne la (our que coppies [e- 
ront ennoyées aux Baïliages, cr Se= 
nefchaullees de ce reffort ; pour y efre 
leuës, pubhiées,regiftrees Cr executees 
a la diligence des Subffitats du Pro- 
cureur General du "Roy, aufquels en: 
joints d'en faire les diligences, 7 de 
tenir main à l'exécution, C7 certifier 
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2 ns De fe. | & vis F 5 
2 ie anoir ce faic. À Paris en | 
Parlement, ledix fe feptiefme (re 
enil fix cens dix- Le ; 


